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PETITE CHRONIQUE
par PierreJonneret

Robert Piguet,
le couturier de charme
V

ers la fin des années trente et dans l'immédiate après-guerre,

un des phares de la couture parisienne était le suisse Robert

Piguet. Qui se souvient de son nom inscrit en larges lettres

noires au balcon d'un des plus beaux hôtels du Rond-Point des

Champs-Elysées, à l'angle de l'avenue Montaigne Piguet

incarnait, avec Jacques Fath, le charme d'une légèreté révolue

et désespérément renaissante. Celle de l'entre-deux guerres

qui niait le passé et le risque à venir. Ses clientes n'étaient pas
les vedettes d'un show-biz qui n'existait pas encore, ni les

dames venues de l'autre côté des océans, c'étaient tout simplement

des femmes du monde et du spectacle parisien. Car

Piguet était également créateur de costumes de théâtre et de

cinéma, étant sans doute le premier à mettre la mode dans le

décor. C'était encore l'époque de l'Atelier, de Jouvet et des

premières pièces d'Anouilh. Un film un peu conventionnel,

Falbalas, évoquait le monde frivole et vaporeux de la couture qui

restait art et création et n'était pas encore industrie aux mains

de groupes industriels ou financiers. Le personnage de Robert

Piguet l'inspira peut-être.

Lorsqu'il n'eut plus rien à dire, Piguet ferma sa maison et refusa

d'en vendre la griffe aux spécialistes du prêt-à-porter déguisés

en couturiers. Tout comme celui de Poiret ou de Molineux,

son nom ne devint pas marque apposée sur n'importe quoi.
Pour les initiés, un souvenir impérissable reste de lui, qui a fait

le tour du monde : la petite robe noire d'Edith Piaf.

On ressort actuellement un parfum de Piguet, Fracas, dont on

a retrouvé la formule aux Etats-Unis. Espérons que cette essence

de tubéreuse ne sera pas diffusée selon les méthodes

auxquelles son créateur se refusa toujours. Ceux de vous, lecteurs,

qui avez connu Robert Piguet ou qui avez des souvenirs sur la

présence de quelques Suisses dans la création parisienne, les

parfums notamment, pouvez-vous nous écrire

Merci, Monsieur le Consul.

Mi a Fédération des Sociétés

Suisses de Paris (FSSP) a marqué

le départ de M. le Consul et

Madame Bernard Pillonelpar
une réception à la Porte de la

Suisse où tous leurs amis des

associations et des entreprises

suisses de Paris étaient venus

dire leur amitié. Des collègues

de la rue de Grenelle et de la

Délégation Suisse près l'UNES-

CO étaient également présents.

Car, en peu de temps, M. et

Mme Pillonel avaient su

prendre une place exceptionnelle

au sein de la communauté

suisse de la région parisienne,

due à leur attitude faite de

chaleur, de courtoisie et

d'ouverture à l'égard de situations

qui ne sont pas toujours si

simples que l'on pourrait l'imaginer.

Conserver son identité

dans un monde où les

standards traditionnels se diluent et

où l'état-machine, malgré ses

protestations de libéralisme, se

substitue insensiblement à

l'individu n'est pas chose

simple. Des personnalités comme

M. Pillonel ont su nous

montrer qu 'il n 'en est pas

toujours ainsi. Simplement parce

que le coeur, le sourire et le

commerce des gens ont encore

leurplace chez certains. Le len ¬

demain, une brillante réception

en l'honneur de M. le Consul et

de son épouse avait lieu à

l'Ambassade.

Paris, capitale
des musiciens suisses

et automne 1990 est un

véritable déferlement de musiciens

suisses sur la capitale

française qui demeure l'un des

pôles les plus prestigieux de l'art
d'accommoder les sons. Qu'on

en juge : Charles Dutoit nommé

à la tête de l'Orchestre National

et inaugurant la chose avec

Martha Argerich, Armin Jordan

ressuscitant l'Ensemble

Instrumental de Paris et dirigeant
l'Orchestre de la Suisse Romande

au Châtelet, Rolf Lieber¬

mann, le magicien de l'Opéra

Garnier, fêté par une pléiade

d'artistes venus du monde

entierpour marquer ses quatre-

vingts ans au Théâtre des

Champs-Elysées bondé de tout

ce qui compte à Paris et

ailleurs, Franck Martin dont le

centenaire de la naissance donne

lieu à une vaste rétrospective

dans tous les médias, Klaus Hu-

ber célébré à Royaumont et au

Centre Culturel Suisse, les

quatuors Sine Nomine, Euler et

Carmina à Gaveau et aux

Champs-Elysées encore... Nous

en oublions certainement, mais

tout cela en deux mois, n'est-ce

pas étonnant et significatif
d'un certain renouveau que

notre modeste pays apporte à la

musique depuis déjà quelques

lustres Et pour les amoureux
du disque, une chose à signaler

: la réédition par Decca des

Vier Letzte Lieder de Richard

Strauss interprétés de façon
inoubliablepar Lisa délia Casa

et Karl Böhm dirigeant la Phi-

larmonique de Vienne. Que cette

interprétation tendre et pénétrée

d'expression profonde de

notre compatriote tessino-zuri-

choise est loin du chant maniéré

et mondain de sa rivale de

l'Opéra de Vienne, Elisabeth

Schwarzkopf. Il y a une école de

l'art vocal suisse qui est un
phénomène à part.

Un peu de civisme

Ii ajournée de réflexion sur
l'identité présente de notre pays

(matinée) et ses institutions

politiques (après-midi), que

nous avions annoncée dans notre

dernière chronique (page 2

du "MessagerSuisse" du mois

de septembre 1990) aura lieu le
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samedi 9 mars 1991. Retenez

donc cette date. Elle sera l'une

des principales manifestations

organisées par les Suisses de

Paris à l'intention de tous les

Suisses et sympathisants de

France à l'occasion du JOOème

anniversaire de la fondation de

la Confédération Helvétique. La

présence de personnalités émi-

nentes et autorisées est d'ores et

déjà assurée. Tous les participants

pourront s'exprimer librement,

cela va de soi et il sera

fait en sorte pour qu 'il ne

s'agisse pas, comme trop souvent

en pareille circonstance,

d'une série de déclarations ex

cathedra.

En second lieu le "Messager

Suisse" et la FSSP organiseront

en début d'année également (la

date et le lieu seront annoncés

dans le numéro 4/90 de la

"Revue" dans les pages de couleur)

une réunion d'information sur
la révision de la loi fédérale

concernant les droits politiques des

Suisses à l'étranger; par la même

occasion, nous présenterons, à

l'intention de nos jeunes

compatriotes, un premier aperçu
des règles constitutionnelles qui

régissent notre pays. Un groupe
de travail de la FSSP et du

Groupe d'Etudes Helvétiques de

Paris étudie actuellement le

Message du Conseil Fédéral

relatifà la loi ci-dessus

mentionnée, message qui vient

d'être rendu public. Les

commentaires de ce groupe de

travail paraîtront dans le numéro

de janvier 1991 de votre journal.
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